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• L'Union : Fernand Nkero. 
Pouvez-vous dire à nos lecteurs 
qui vous êtes ?
- "JE suis né à Port-Gentil en 2003 
où j’ai vécu jusqu’à l’obtention de 
mon bac en 2021. J’ai été initié 
au judo par ma tante, Chantal 
Nkola Kach et en 2015-2016, j’ai 
rejoint le club de l’ASSCTG sous la 
direction de Georges Éric N’koma. 
Là, j’ai commencé à enchaîner les 
titres provinciaux, puis nationaux, 
puis internationaux, d’abord chez 
les jeunes (cadets, juniors) puis 
en seniors."   

Port-Gentil a été une "fabrique" 
de champions. Zang Milama, 
G ér a l dine  Rob er t ,  Jonas 
Ogandaga, Samuel Raouto, 
Stéphane Lasme…, la liste est 
longue. Aujourd’hui la ville 
ne donne plus au pays des 
champions. Pourquoi ? 
- "Mais il y a toujours autant 
de talents à Port-Gentil ! À tous 
les coins de rue, je vous assure. 
Rien que dans ma discipline, le 
judo, je vous assure qu’il y a 2 ou 
3 athlètes du même niveau que 
moi qui apporteraient les mêmes 
satisfactions au pays si on leur 
donnait leur chance. C'est que les 
titres internationaux se préparent 
pendant de très longues années 
avec beaucoup de moyens et de 
compétences. "
I n t e r n a t i o n a l  g a b o n a i s 
junior,  vous êtes champion 
d'Afrique. Racontez-nous un peu 
votre épopée du Kenya
- "Franchement, je dois vous dire 
qu’avec mon entraîneur Georges 
Éric N’koma, qui m’encadre depuis 
2016, nous avons minutieusement 
préparé cela depuis de très longues 
années. Même si les plans ont 
été grandement perturbés par 
le Covid. Un titre comme celui-
là se prépare de longues années 
avant, en sacrifiant d’importants 
moyens, du temps et de l’énergie. 
Sur les derniers mois,  on a 
beaucoup travaillé sur certaines 

de mes faiblesses révélées par les 
compétitions antérieures et fait 
également beaucoup de séquences 
vidéo. Ma détermination a ensuite 
fait la différence. "

En Équateur, vous étiez aux 
Mondiaux de la catégorie mais 
éliminé dès le premier tour. 
Était-ce prévisible ?
- "Les Championnats du monde, 
c’était un autre étage par rapport 
aux championnats d’Afrique. En 
comptant les cadets, les juniors 
et les seniors, je participais cette 
année à mes 5es championnats 
d’Afrique. Alors que c’était mes 
premiers mondiaux. Il faut 
reconnaître que je dois continuer 
à travailler pour combler l’écart. 
Mais comme dit mon coach, je 
sais que les bases sont là. Et que 
les difficultés pour le voyage, si 
loin, seul au bout du monde, ne 
m’ont pas aidé. C’est ici pour moi 
l’occasion de remercier mon club 
l’ASSCTG, qui a payé le billet 

d’avion et les autres frais. "

Vous êtes au Gabon pour 
préparer votre départ pour 
la France après l'obtention de 
votre bourse de sportif de haut 
niveau. Un mot là-dessus ?
- "Je remercie très sincèrement 
les plushautes autorités de notre 
pays  pour la confiance qui m’est 
accordée. Cette bourse va me 
permettre de professionnaliser 
mon entraînement (diététique, 
médical, préparation physique, 
technique…) et de participer 
davantage au circuit international 
en dehors de l’Afrique. Après les 
Championnats du monde juniors, 
je suis également qualifié aux 
championnats du monde seniors 
prévus en Ouzbékistan du 6 au 
13 octobre. "

Les JO de Paris, c'est dans deux 
ans. Pensez-vous y être ? 
- "J’y travaille. C’est un rêve. Le 
chemin est encore long. D’autant 

plus que nous avons perdu 
beaucoup de temps. "

Votre club au Gabon vous a 
beaucoup soutenu, n'est ce pas ! 
- "Oui, vraiment je les en remercie 
de nouveau. Je vais à Port-Gentil 

le leur dire de vive voix ainsi qu’à 
tous ceux qui m’ont soutenu. 
Enfin, à 19 ans, j’espère n’être 
qu’au début d’une carrière qui 
me mènera loin dans laquelle je 
pourrais faire briller le drapeau 
gabonais. "

Fernand Nkero : " Les titres 
internationaux se préparent 
pendant de très longues années"

Entretien réalisé par Willy NDONG
Libreville/Gabon

Le champion d’Afrique junior en titre Fernand Nkero. 
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